
Des Maux de dents, &c. 75

CHAPITRE XXVII.

Du Mal de dents , ou de I'Odontalgia t & de la
Fluxion.

V_ ETTE Maladie eft fi connue , qu'il eft inutile
de la décrire : elle a une grande affinité avec le
rhumatifine , & fou vent elle fuccède aux douleurs
des épaules ou de toute autre partie du corps.

SI-
Ca ufes du Mal de dents & de la Fluxion.

Le mal de dents peut être occafionné par la
fuppreßon de la tranjpiration , ou par toutes les
autres caufes de Y inflammation. J'ai fouvent vu
des maux de dents être dus à la négligence dans la
manière de fe couvrir la tête; à l'imprudence de
quelques perfonnes de fe tenir la tête nue à l'ou¬
verture d'une fenêtre , ou de s'expofer à quelque
coup de vent, hesalimens & les boiflbns,vpris trop
chauds ou trop froids, nuifent également aux
dents , ainfi que la trop grande quantité de fuere ,
ou de mets trop fueres.

Rien de plus contraire à la confervation des
dents, que de cafter des noix, des noyaux , &c ,
avec les dents, ou de mâcher des fubftaneesdures.
Se nettoyer les dents avec des épingles ou des
aiguilles , avec tout ce qui peut endommager IV-
mail dont les dents font couvertes , eft très-pré¬
judiciable, parce qu'il eft certain que les dents
fe gâtent, dès que Vair peut pénétrer dans leur
fubftance.
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?6 II« Part., Chap. XXVJI, § II, Art I.
Qui fo« j_, es femmes enceintes font fujettes aux mauz

font flojee. ¿* dents, furtout dans les trois ou quaere pre¬
miers mois de la groíTeffe. (Les femmes y font ,
en général , plus fujettes que les hommes; mais le
mal de dents eft plus douloureux aux hommes,
lorfqu'its en font attaqués.) •

Le mal de dents dépend Couvent d'un vice/cor-
lutique qui affecte les gencives. Dans ce cas , les
dents font quelquefois gâtées, & tombent fans
caufer de grandes douleurs. La cautela plus im¬
médiate du mal de dents, eil la pourriturt ou la
carie. su.

Traitement du Mal de dents & de ta Fluxion.
Article premier.

Traitement du Mal de dents.

■ÙKTgîùh Pour guérir le mal de dents , il faut coramen-
icaaôns" 1" cer par détourner les humeurs de la partie ma-
fanj-fues, lade. On y parvient par les purgatifs doux, par
rièds. (,e tes ftarifications fur les gencives , ou par l'appli¬

cation des f'ang-fues fur ces parties , par ¡es bains
depieds dans de l'eau chaude, &c. Il faut en même
temps rétablir la tranfpiration , par le moyen des

petit-iait au boiffons abondantes de petit-lait léger au vin , &
vin , nitre, , ,. ... r °vomitif. d autres liqueurs delay antes, auxquelles on ajoute

de petites dofes de nitre. Les vomitifs ont fouvent
eu d'excellens effets dans les maux de dents.

Qusnd il II faut n'en venir que rarement aux caïmans ,
faut en venir ou aux autres remèdes échauffons , & même ne
"Îi'èttipa- faire arracher les dents qu'après qu'on a fait pré-
non de la céder les évacuations convenables , qui feules pro¬

curent fouvent la guérifon. (On fait qu'on ne doit
point fe faire arracher de dents , tant qu'il y a en¬
core de la fluxion.)



Traitement de la Fluxion.
Article II.

Traitement de la Fluxion.

77

(Lorsque la joue efigonflée, rouge & dure, catapiâmes.
ÎI faut y appliquer des catapiâmes de mie de pain, ["^„'¡'"y 'a
bouillie dans une décoction de fleurs defureau , ou inflamm»-
dans de l'eau commune. On renouvellera ces ca- uon "
taplâmes toutes les trois ou quatre heures , & on
fe couvrira la tête avec des ferviettes, de manière
à y entretenir une chaleur forte & confiante. )

Si ces moyens ne réuffiiTent pas , & qu'an ¡vroyensde
contraire la douieur & Yinflammationaillent fuppuraöo*,
toujours en augmentant, il faut s'attendre à la îwrgu'eiiefc
juppuration.Pour la favorifer , le malade tiendra § Ue g^üe!'
un morceau de figue grajfe entre la gencive & la
joue. On appliquera à l'extérieur des iachets
remplis de fleurs de camomille & de rieurs defu- sachets de
r¿flü,&c, bouillies & auflichaudes que le ma-BoÏÏcs"
lade pourra le fupporter. On renouvellera ces fa- de fureau.
chets dès qu'ils commenceront à fe refroidir. On
fera recevoir la vapeur d'eau chaude dans la bou- ¡?£?rd1 îOT, , , j r , „. r . chaude, ¡tç.
che du malade, au moyen de Yinjpiratoire ou
d'un entonnoir renverfé,ou en lui faifant pen¬
cher la tête fur une cuvette pleine d'eau chau¬
de , &c.

Les fubftances capables de procurer l'excré¬
tion de h/alive & les crachats , font en général , £
très-falutaires dans ce cas;en conféquence, leaei¿¿iiv¿.
malade mâchera des plantes amères chaudes &
irritantes ; telles font la gentiane , le calamus aro- Oentíme ,° * calamus aro-
maticus , la racine de py retare. Allen recom manan , ?•/-
mande, dans ce cas , la racine du lis d'eau à fleurs ¿'*„Ea'¿'nrs
jaunes. On peut, ou le mâcher , ou en frotter I? faunes sa»..
dent. Brookes dit qu'il ne l'a jamais vu man ^SojelT
quer de foulagerle mal de dents. On ne doit ce¬
pendant en ufer qu'avec précaution,

Moyens
d'exciter
l'excrétion
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feuille , ta¬
bac , herbe
aux poux ]
moutarde,
&c.

Caïmans.

78 II« Part., Chap. XXVII, §11, Art. IL
Antresre- On recommande encore, contre le mal de

lemaî *&*"* ¿ents > plufieurs autres plantes, plufieurs autres
dents.Mille- racines , plufieurs autres graines. Telles font les

feuilles ou racines de la mille-feuille , qu'on mâ¬
che ; le tabac mâché ou fumé ; Yherbe aux poux ,
ou la graine de moutarde mâchée, &c. Ces plan¬
tes amères , chaudes & irritantes ont fou vent fou¬
lage le mal de dents en excitant un flux confidé-
rable de falive.

Les caïmans foulagent fouvent le mal de dents.
C'en pourquoi on placera éntrela dent qui fait

Laudanum, , * B i . -r j •
rur du coton douleur & la dent voihne, un peu de coton îm-
&appiiqué bibé de laudanum liquide; on bien on aura une
cariée & cei- mouche de la grandeur d'une pièce de douze
ie qui eit tai- fois ? on ¡ a chargera d'emplâtre contenuf, & on

mettra au milieu un peu d'opium, de manière
qu'il n'empêche point l'emplâtre de s'attacher fur
la peau. On placera cette mouche fur l'endroit de
la tempe où l'on fent Y artère battre le plus fenfible-
ment. Lamotte aflure qu'il eft peu de cas où ce
remède ne donne du foulagement.

rame d'o- Si h dent eu creufe, on retirera fouvent un
pium& de grand avantage de fourrer dans fa cavité unecamphre ap- ° . .. . r- • , / • ,. „ ,
piiquée dans petite pilule raite de partie égale à opium & de
ou'maffic" 06 camP^ re - Si l'on ne peut fe procurer cette pilule ,
cire,piom'b, on emplira la dent creufe avec du rnaflic , de la
&e# cire, du plomb, ou avec tout ce qui peut la remplir

exactement , & empêcher que Vair extérieur ne
puifle y pénétrer.

Avantages \\ e fl; p eu ¿j e remèdes externes plus avanta¬
ges véficatoi- 1r , ,, , ,.,
res.oùiifautgeux, dans les maux de dents, que les emplâtres
íes appii- yéficatoires. On peut les appliquer entre les deux

épaules; mais ils font plus a£lifs, quand on les
pofe derrière les oreilles, & qu'ils font aflez lar¬
ges pour couvrir une partie de la mâchoire in¬
férieure.

Mouche
d'opium fur
la tempe.

<iuer.



Traitement de la Fluxion. 79
Au refte , /orfque la dent eil cariée , il eft fou-

vent impoflïble d'en apaifer /a douleur fans l'ar¬
racher :& comme une àtntcariée ne revient plus,
il eiï prudent de ne l'arracher que quand on a lieu
de craindre qu'elle ne gâte les autres. Cette opé¬
ration , ainfi que hfaignée , exige une adreife que
ne peuvent avoir que les personnes qui en font
leur état; car elle n'eft pas fans danger, & de¬
mande toujours beaucoup de précautions.

Une perfonne qui ne connoîtroit point la ftruc- pourquoi*
ture des parties , feroit dans le cas d'endommager
les os des mâchoires , ou d'arracher une dent
faine, au lieu d'une dent cariée (i).

Quand cou*
ces moyens
ne peuventa-
paifcr la dou¬
leur, il faut
arracher la
dent cariée.
Precautions
qu'exige
cette opá-
tioii.

(i) Cette méprife n'arrive que trop fouvent, même dans comment
les grandes villes, où cette opération n'eft faite, en gêné- ¡i arrive o,<ie.
rai, que par des Chirurgiens qui fe font deftinés à cette les Denriftes
partie de la Médecine. Mais il faut convenir qu'elle eft fou- arrachent les
vent due aux malades mêmes, qui, dans une rage de d»ut," entt ^ ae*
courent chez un Dentifte, demandant à grands cris qu'on ^¿"^ es ca~
leur arrache une dent, fans pouvoir défigner précifément
celle qui leur fait mal; &, comme la carie ne paroît pas
toujours à l'extérieur de la dent , un Dentifte inconfidéré
arrache la dent voifine, &laiffe la malade. Un homme m'a
dit, que dans un cas femblable, il avoit eu le courage de
fe faire arracher deux dents de fuite, qui fe trouvèrent toutes
deux très-faines. En effet, les douleurs fe renouvelèrent
bientôt, & il fut obligé d'en venir à une troifième opéra¬
tion, dans laquelle on arracha celle qui étoit effeétivemenî
tariée.

Cependant un peu d'attention de la part des Dentines Moyens de
préviendroit ces accidens. Il faudroic qu'ils n'arrachaífent reconnoitre
jamais une dent qu'ils ne l'eulfent fondée, foit avec un ftilet, la dent gâtée,
foit en frappant deflus légèrement. Ce dernier moyen ne ,or fqu e laca-
manque guère d'indiquer précifément celle qui eft malade , pzs 4 p*^'
parce que ces petits coups répétés, renouvellent leurs dou- r ¡¿-Ur.
leurs ; ce qui n'arrive pas lorfqu'on frappe fur une dent
faine, même fur une dent cariie, lorfqu'on n'eft point dans
le temps où cette dernière fait mal. Car tout le monde fait
•qu'une ¿ent cariée ne fait pas cooûamment douleur ; on voit

;•
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80 II' Part., Chap. XXVII, § II, Aut. II.
• Aima« ar- Il y a des perfonnes qui prétendent que , dans
tiücici. j es maUx ¿e den ts t on retire un grand avantage de

l'application d'un aimant artificiel fur la dent gâtée.
Nous n'entreprendrons point d'expliquer com¬
ment il agit ; mais puiíqu'il a réuf fi, quoique dans
des cas particuliers , il mérite certainement qu'on
l'eflâye, n'entraînant dans aucune dépenfe, &
ne pouvant faire aucun mal.

Maux de Les perfonnes qui ont des retours de maux de
dents qui ¡n- ¿ents ¿-¿ ns certaines lai fons , comme au printemps
«Tiquent les 0 ,, , *•
purgatifs. & en automne, pourroient fouvent sen garan¬

tir, en prenant une purgation danáces faiíbns.
Traitement Lorfque le mal de dents a dés retours pérh'

du mai de diques , & que la douleur aftefte particulière'
ment les gencives , on ne peut le guérir que par le
moyen du quinquina, comme nous l'avons dit ci-
devant, page ?3 de ce Vol. , en parlant du mal
de tête périodique.

Il

tient pino-
dique.

même des perfonnes qui on: plufieurs dents cariées , & qui
n'ont jamais eu mal aux dents.

Quand il Cela devroit rendre un peu circonfpcct fur cette opéra-
famen venirtion. Il eft très-certain que le grand moyen d'empecher.
à l'extirpa- une ¿ tnt j e fa ;re mîx \, eft de l'arracher; mais une dent arra-
áerí't átée cn ^e * un a ^ u ' te ' ne re v ' en t plus; & les (dents font d'une il

grande importance pour la digeßien , que l'eu ne doit réelle¬
ment en -venir à cette opération , que lorfqifon a épuifé tous
les autres moyens , & qu'il eft évident que la dent caries
eft dans le cas de gâter les autres.

-Un reproche à faire au plus grand nombre Jes Dentif-
tes, eft qu'ils fe prêtent trop facilement à arracher les dents.
Us dévoient bien employer leurs talens à chercher des re¬
mèdes moins deftructeurs que le fer Je ne parle point de
remèdes palliatifs : il n'eft pas de Dentifte qui n'ait le lien',
quoique tous ceux qu'ils fourniffent ne diffèrent que de nom :
je parle de remèdes capables de prévenir la carie, & de Ja
guérir Iorfqu'elle exifte. L'art du Denude eft, fans contre¬
dit, de toutes les branches delà Médecine, celle qui eft .¡a
moins avancée.

Tu



Du Mal d'oreiller 81
Il eft certain qu'un des meilleurs moyens de M«ni¿r e<j«

prévenir les douleurs de dents, eft de les tena !£°itrs,e* .
propres ,'& alors il fuffit 4e íes favrf tousles jours près ,&
avec âe l'eau falée , ou avec de l'eau froide feu £$£££
Jement ; car les broffer , ou les frotter , eft une
mauvaife méthode ; & à moins qu'on n'y apporte
beaucoup de précautions , elle peut devenir dan*
gereufe.

ial

CHAPITRE XXVIII.

Du Mal ¿''Oreille , ou de POtalgie*

Xj A douleur , dans cette Maladie, affe&e prin- Que' «ft '«
¿paiement la membrane qui tapiñé la cavitéS^ule. 1*" 1
interne de l'oreille , appelée méat auditif.

SI.

Ca ufes du Mal d'oreille.

Tout ce qui peut caufer de l'inflammation peut
produire le mal d'oreille. Vi peut venir de lajup-
preßon fubite de la tranfpirathn , ou de s'être
expofé au froid , la tête couverte de fueur.

Les vers ou d'autres infectes , entrés ou engen¬
drés dans l'oreiller, peuvent encore Poccafionner.
(Il peutaufli être produit par h cire de l'oreille,
retenue, épaiffie, durcie par le froid ou toute
autre caufe, & même pétrifiée, comme on pré¬
tend l'avoirobfervéquelquefois,pardes excroif-
fances fongueufes , charnues , &c. ;

Quelquefois ií viene du tranfport ou de la mé-
tafiafe de la matière moróifiaue; ce qui arrive fou-
vent dans le déclin àesfiiyres malignes, iloeca*

Tom III. F
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